
marionnettes. Et les misérables qui les exhibent sont con­
tents ! Comme étaient co ntent s 1 es avocats et 1 es procureurs 
des procès de Mo sco u ... 

Avec le recul du temps, et quoi que 1 'on pense de ses actes, on 
ne peut que co mprendre Josef Goebbels, s ans doute le plus ac­
tuel avec Adolf Hitler des dirigeants du Troisième Reich, lor s ­
qu'il voulut soustraire ses enfants à l'ignominie des vain­
queurs et à leurs technique s modernes hideuses de manipulation 
des cerveaux. 

PRECISION - De nombreux lecteurs ont sou ha ité connaître le nom 
du journaliste dont la personnalité est évoquée dans 1 'article 
~L'Affaire Victor B." (cf. n· 3, Vol II). Cette information 
n'ayant plus qu'un intérêt historique, nous pouvons préciser 
qu'il s'agissait de Jean-Moïse Braitberg, longtemps journaliste 
au "Quotidien de Paris" a va nt qu'il ne rejoigne "La Truffe". 

Vous serez informé le moment venu de la mise en train par 
Nordland Forlag d ' un troisième volume de votre périodique. 
Dans 1 'immédiat, aucun abonnement à ce Volume III n'est 
admis . Informez-nous de vos changements d'ad re sse. Signalez­
nous les adresses de sympathisants . N'oubliez pas que les 
Volu mes I et II du "Na tional-Socialiste" sont toujours 
disponibles par collection indivisible, au pr ix de 50 FF 
chaque. Soutenez notre action, pour la Victoire de demain 

BOOKS UNLIMITED 
vous propose: 

ref. 5002 · Carnet de Chants de la SS (relié) 
ref. 5003 ·Carnet de Chants de la SS (broché) 
ref. 5090 · Carnet de Chants du NSDAP 
ref. 6002 · Man Koebl; "L'Appel du Furur" (en francais) 
ref. 6003 · "Les Protocoles des Sages de Sion" (en francais) 
Frais de postes pour tous les produits + 

FF 120 
FF 80 
FF 40 
FFlO 
FF 70 
FF 20 

Payement d'avance seulement en billets bancaires. 
Tout courrier doit erre adresse à: 

BOOKS UNLIMITED 
20 Madeira Place · Brighton BN2 lTN 

United Kingdom 

Le National-Socialiste • Périodique ~dité par Le Conseil Nationai-Sociaiisre 
à Brighton. UK · lmprimé en Angleterre · Copyright: 

Le Conseil National-Socialiste 1993. 

.1J 

~)(afiotujf"S , , ft 
"Quand j'ai raison, je veux avoir raison l'épée à la main." 

Ingres 
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1994, L'A NNEE GIRNATIS 

L'année 1991 a vu la célébration du bicentenaire de la mort de 
Wolfgang Amadeus Mozart : si cette opération a quelque peu été 
polluée par un sens du co mmer ce un peu trop dévelop pé des diri­
geants de grandes maisons de disques, elle a tout de même per­
mi s de redécouvrir quelques joyaux de la culture européenne, 
comme le très beau film de Karl Ha rtl tourné à la grande épo­
que. Nous ne disserterons pas ici sur le génie de Mozart, ni 
sur son appar tenance à 1 a Franc-Maçonnerie. Nous préciserons 
seule ment en passant que nous ne développons pas à 1 'encontre 
de la Franc-Maçonnerie les mêmes arguments que 1 'extrême-droite 
catholique . La Franc-Maçonnerie doit être interdite c omme tou­
tes les sociétés secrèt es pl us ou moins co mpl oteuses, comme 
tous les groupes de pression occultes faisant c ommerce de pas­
se-droits , mais nous ne devons pas exagérer s on i mportance ré­
elle. Sous le Troisième Reich, les Francs-Maçons d'avant la 
prise du pouvoir n'étaient pas inquiétés du seu l fait de cette 
appartenance passée . 

L'an prochain nous commémorerons le centenaire de la naissance 
d''Jn autre co mpositeur, Walter Girnatis, né le 16 juin 1894 à 
Posen (aujou rd'hui Poznan, en Pologne). Il co mposa beaucoup en­
tre 1933 et 1945, car l ' air de l'Allemagne était alors propice 
à l ' éclosi on d'oeuvres culturelles de première grandeur: c om­
positions pour orchestre, musique de danse, cantates, musique 
de cha mbre, opéras ... Parfaitement inconnu aujourd'hui hormis 
l es musicologues éclairés, i l s ymboli se à la perfection l a mise 
sous le boisseau de toute une part de la culture européenne -et 
tout s pécialement allemande- à la suite de la victoire de la 
coalition cosmopolite de 1945. En envahissant 1 'Europe en 1944, 
les Américains nous ont apporté des cha mpignons qui depuis lors 
n'ont cessé de décimer les platanes fra nçais, et des parasites 
à visage humain qui n'ont cessé de ronger notre culture euro pé­
enne, perçue co mme une i nsu lte à leur médiocrité. De tous les 
c ompositeurs du Troisième Reich, Walter Girnatis n 'était ni le 
plus grand, ni le plus important, ni le plus connu, ni le plus 
engagé: simplement un artiste de qualité parmi d'autres, un 
nation <J l-socialiste au coeu r pur dont l 'inspiratio n a été as­
sassiné e avec le saccag e de 1 'Al lemagne perpétré par les vain­
queurs. Nous devons nous en souv enir, en luttant pour que 
1 'Europe retrouve sa vraie cultu re, a ve c sa vraie nature . 



NOTES SUR LA FEDERATION D'ACTION NATIONALE ET EUROPEENNE 

Dans un 1 i vre publié à Paris e n avril 1991. "Renseignement s 
Généraux - 20 a n s de Poli ce Po l i tique" (Calm ann-Lévy Edit eur), 
Jacques Harstrich et Fabrizio Ca l vi évoquen t a vec auto-sa t is ­
f action u n e infi lt rati on policière dan s l ' e ntour a ge de Marc 
Fredrik s en, fin 1 980-déb ut 1 981, et croient p ouvo i r en dé dui r e 
que 1 es nationaux-sociali s tes français v oya ient ai n si 1 eurs 
act i on s co nnue s de 1 a poli ce. I 1 est u n fait q ue 1 e numéro 1 de 
la FANE fut en première lig ne lor s de la vague de répression 
qui précéda, accompagna et sui vit la dis s olution de la p l us im­
portan te orga ni satio n NS française de l ' après-guerre , en se p­
tembre 198 0. Mai s la FA NE n ' a ja ma is été, et les FN E no n plus, 
une or gani sation rigi de i stru cture p yr a mi dale et plus ou moins 
sc l ér osée, dont Marc F re drik s en aurait été l e che f c hari s mati­
q ue e t dictatoria l . Chaque res ponsable i mpor tant, ta nt à Par is 
qu'en province (da n s les vi lle s où le mouve ment étai t bien im ­
planté : Nice, Mar s eille ... ) disposait de son propre réseau et 
ne rendait co mpt e au x autres r espon sa bl es que dans la mesure o ù 
ce la était c ompatible a ve c s es p r o pre s im péra t ifs de sécu r ité, 
avec p our seu le o bl i gation d 'informer les autres res pon sa b les 
de ce qui les c oncernait directement, et le nu mér o 1 de ce qui 
pouvait nuire a u mouvement ainsi que, dans le•Jrs g rande s li­
gnes, des opérations i mpo rta nt es e n cours . Ce co mpartimentage 
était une co ntr ai nte due ~ la ré pr ess ion, non un c hoix, e t le s 
méthode s a ppl iquées ont fait la preuve de leur effi c acité. Les 
s oc iologues qualifient parfois ce ty pe d'organisation d'une ex­
pression que nou s n'apprécions guère mai s qu ' il fa ut c onn aître, 
1 '" ana r chie a utoritai re ". Les réseaux s e re coup a ient parfois 
mai s pas toujours, et beaucoup de mi l itants acti f s , n ' étant n i 
adhérents officie ls ni abonnés à l ' organe ce nt ral (le me nsuel 
" Notre Europe " ), n ' étaie nt liés au mouvement que pa r le resp on­
sa bl e du résea •J. Ainsi la police, dans le cas ot'1 e l le aurait 
réussi à a pprocher un responsable, n 'a u r ait été à même de co n­
naître qu ' une part fort rédu ite de 1 ' organisation . 

Dans un même ordre d' i dées, les rédacteurs de "Notre Europe" 
( le plus s ouvent égale ment membres du Bureau Politique) rédi­
geaient leurs pages individuellement, en toute i ndépendance, en 
utilisant ' leur propre matériel, l 'ensembl e éta nt réuni à la 
d ernière minute par le directeur de la publication ( Marc 
Fredr i k s en ) pour transmission à 1 'imprimerie. Les contradic­
tions de détail (inévitables) nourrissaient et enric hi s saient 
un débat interne extrêmement ouvert s ur nombre de s ujets ( les 
dirigeants de la FANE défendaient ainsi des positions parfois 
c ontradic t oires s ur des s ujets co mme 1 'énergie nucléaire , 
l'enseignement privé ou les nationalisations) . 

Il faut bien comprendre que le leitmotiv de la FANE a toujours 
été, c omme ne manquait jamais du reste de le rappeler Marc 
Fredriksen, la "diffusion d'idées" . La FANE n'avait pas pour 
objet de s e perpétuer en tant que telle, et son s uccès ne 
pouvait q ue déboucher s ur s a propre disparition : s oit par s a 
transformation en grand parti national-socialiste, s i un 
minimum de libertés publiques a vait été assuré, ce qui n' é tait 
pas l e c as dans la France de l'époque et l 'est encore moins 
aujourd ' hui, s oit p a r sa diss olution dans le ca dre d'une vague 

~ 

de r épression de 1 'appareil d'Etat, les meilleurs de ses 
responsables, formés dans l'action, continuant alors la lutte 
sous d 'autres formes et par d'autres moyens, dans la limite de 
leurs possibilités. La concrétisation de ce dernier cas de 
figure n'a donc pas cons t itué une sur prise. En revanche, 
l'ampleur de la campagne de lynchage méd iatique, de haine 
exacerbée et de désinformation honteuse qui a accompagné cette 
répressi on était difficilement imaginable. 

Il est s ouhaitable que 1 'histoire de la FANE et des prem ières 
années de l'orga nisat ion qui lui a succédé, les Faisceaux 
Nat ionalis tes Européens (F NE) s oit écrite objectivement, car il 
s'agit d'une page extrêmement importante et méconnue du natio­
nal-socialisme mondial de l 'après-1945. Les relations de l'or­
ganisation NS française avec l'Allemagne occuperaient à elles 
seules un cha pitre très fourni s e clôturant en mai 1986, lo r s­
que Mi c hel Caignet quitta le Bureau Politique des FNE. Dans ce 
chapitre apparaîtraient notamment les noms de Thies Chri st o­
pher s en ( dont la FAN E publia, en première version française 
intégrale sous forme de brochure, la traduction du "Men so nge 
d'Auschwitz"), Udo Walendy, Klaus Ludwig Uhl, et Michaël Kühnen 
(ces deux derniers ayant assuré à tour de rôle la rédaction du 
pér i odique du NSDAP-AO "NS Kampfruf"). Michaël Kühnen, réfugié 
en France, y éditait d'autres journaux en langue allemande 
"Die Ka merad schaft", "Unser Europa", "Die Neue Zeit " ... alors 
qu'~ 1 'A sse mb lée Nationale française un député socialiste 
s'étranglait de fureur en constatant que des auto-collant s 
anti- i mmigration étaient apposés en Allemagne avec une adresse 
française. Seraient également à citer dans ce chapitre ( qu' il 
est s ans doute encore trop tôt pour écrire) les ca marades 
allemands partis co mbattre 1 'ennemi sioniste au Liban les ar me s 
à la main, et notamment celui qui s ignait des articles dans 
"No tre Europe Co mbattante" s ous le nom de guerre de "Ah s an Wa 
Salam", et qui intriguait tant les s ervices de renseignements 
français. 

Un der·nier mot s ur les re lations de la FA NE et du Front 
Nati onal. Il est maintenant :> y s tématique de voir, dans les 
ouvrage s consacrés au FN par ses ennemis naturel s , s e pratiquer 
un 3malgame entre ces deux organisations, Jans le ~ut de 
démont re r q•Je 1 ' organisation de Jean -Mar ie Le Pen a toujours 
été " pro-nazie " . La détnonstratio n -hi storique ment fausse- n e s e 
fonde guêre que s ur un s eul évine me nt la ca ndidature de Marc 
F r edr iks en, res ponsable num er o 1 de la FANE, aux ~ 1ect io ns 

législatives de 1973, ::.o us l e::, Louleurs du Fr·ont National, et 
s ur u n progra mm e oecuménique destiné à r·atisser· large . Cette 
c andidature prenait son origine dans le rapproche ment quatre 
ans 3upa ravant de la FA NE avec François Du prat, un des 
responsabl es nationaux du FN au sein duquel il animait une 
fr·action très largement autonome qualifiée de " nationaliste­
révol•Jtionnaire " ( le •not de " ré volutionnaire" c omme cel•J i de 
'' s ocial hte " et même d '" e uropéen " étant abhor· ré par nombre 
d ' autres dirigeants du FN de 1 · ~poque , dont de nomb reux 
mo n archistes, les historiens Jean -F ra nçoi s Ch i a ppe et Jean 
Silve de Ventavo n en tê te ) . Dupr·at avait permis à la FANE de 
rom pr·e -;o n isolement -;a n s r enoncer à aucun de s es thè me s de 
pr~Jilection en effet, en co ntradiction avec la 1 ig n e 
uff ici elle du FN, Dupr3t ~tait extrêmement favorable ; u n 
.appr<Jchement diplomatiq•Je avec les pays ,rabe->, •.onr.re 
~ ' ; til f1 ~ r· i d 1 i ~ 111 e i-:; ra ë 1 1 ~ rl ( 1 e pro- =t rab ·j s m e de 1 d ;: AN E e n •Il at l ~ ,. P 
Je · ;. 1 ...J t i on-s i n t e ,. n a t l on .oj 1 P s J y d t 1 l .~ t ê • l t, e ,J e -= c o .__.~ ·:- è ~ 10 a j è • 1 r e -:; 



de s on i ., o 1 e ment entre 19 6 7 " t l<l 7 ·1) . D' J •J t ,. e par· t D 11 prat , 
hi ,. torien de fornldtiofl , dVait c l~irement c on s c i ence que 
diss i per les mensonges historiqqe,; Je ~a pr·opagande a n ti-NS , 
no t a '" m e n t s u r 1 es c ha 111 b r " ~ ;J g a z , c o rr d i t i o n n a i t 1 d 1 i b é r a t i o n 
des peuples européens -cette clairvoyance n ' était pas tris 
r épandu e ;, l ' ~poque . Mais la F ANE n e , • .,s t ja mais inté g rée a u 
FN ( · ) .A l ' épo 4 ue la direction du FN é t a i t pro - 3 mér ·icaine 
(fa v orable ~ la ré i ntégration de la France dans l ' OT AN , 
cul than t le mythe des l ibërateurs d e 19 44), pro - israël ie nne 
(violem me nt hostil.?; l ' OLP, dénoncée con1111 e terr·o r iste), ultr a ­
libérale (da n s les a n nées qu i suivirent , ses mo dèles a v o ués 
dev a ient Btre Re a gan e t Thatc h e r ) , a nt i - racisle (ne voyant que 
des ava nt a ge s au •oa int i en d e la fic t io n de la Réuni on , la 
Mart i niqu e , et c . c omme départ eme n t s d ' outr·e -rne r), t ou t e s 
pos i tio n s a b so l u men t i nc o mp a t i bl es avec c ell es d e la FA NE . En 
o u L ,. e , 1 e cu 1 t e d e 1 a p e r s o n n a 1 i t é é t a i t de r è g 1 e a u F N , c e q u i 
n ' était e n d •J cune mani ère justi f ié par les résultats de cette 
organis a tion ( L 'Oeu v re Française d e Pierre Si d as itant da n s u n e 
sit•Jation identique) . enfin, 1~ FN cultivait jusqu ' il 
1 ' écoeure ment les couleurs bleu - b l a nc-rouge, co mm e "'i la France 
était née an 1789 ( p o u r la F ANE , le dr3peau t r icolore évoquait 
plutôt les FFI co n fits dans leurs haines recuites, les 
com mu ni5tes a v inés a u g a rde - à-vous devant des monumen ts~ des 
morts dont les titr e s de gloire e t 1 ' héroïs me étaient d e s plus 
d ou teux, s ans re monter jus q u ' a u x Massacres de Septembre o u a u x 
Noyades de Nantes) ; il axait esse n tiellem en t sa propagande sur 
la lqtte contr·e le co mn~u nis,u e (alors que les parti s "~ " pouvoir 
s ' .3ffirmaie n t to•Js dnti - co mn~uni st e s d ' où le risq u e pas 
s eu le ment t héor iq lJ e de j ou er le ur f ai re -v a l o ir ), et il se 
sit ua it lu i - mème ~ d ro it e de l ' éc h i qu ier politiq u e 
(classifica tion qu e r éf rJt ait a bso l u me n t la FANE pour ce qui la 
concernait) . Au print emp s 1978, la F ANE -qui par ailleurs , • est 
to uj ours vo ul u e léga l is t e - pouvait accepter de faire u n bout de 
che min av ec le FN t o ut en conserv a nt totalement son 
in d épendance et s a liberté de parole. Dire que la FANE s ' est 
~lors - ~grégée ~ la mouvance lepértiste " est un mensonge éhonté. 
François D• Jprat assassiné, la r•tpture entre la FANE et le FN 
f •tt im media t e, et cette dernière organisation perdit 
l ' essentiel de sa force militante au profit de la pre mière . 
S ' ensuivit la mo n tée e n puissa nc e du mo u veme nt na t iona l ­
s ocialiste français jusqu ' 3 la v a gue de r êpr·ession de l ' a nn ée 
1980 et la dissol•ttion, le FN co rHl:.i ssa n t parallèle me nt u ne 
traver·sée Ju déser·t qui prit fin a v ec l ' arrivée des socialo ­
communistes au po uv oir a u printem p s 1981. On me surera à l a 
l ~ c t •, n~ des r "p p e 1 s :, i s t o r i q u e s q u i tH' e c è d e n t 1 ' é v o 1 u t i o n 
positive s uivie par le Fro n t Nalional ces to u tes der n i è res 
années d ans un certai n no mbre d e d om a i nes. On est to •.tt d e .nê me 
encore très loin du ,, a tional-socia l isme! 

( ' ) Sympto matique J u o;ouci de c onserver Jne certaine d i stance 
entt'e lui >!t la fAN E est que François Du p rat, s ' i l publiait 
systimatique men t dans 1 ' hebdo madaire dont il contrô l ait seul le 
conte n ••, "Les Cahiers Europé.,n,; " , lès articles qu e les 
r esponsables de l ' org an isation NS ]•J i ~nvo y aient, le fais a it 

' t ou t :. u s s i "' ys t é nt a t i q u e me n t J an s 1 a r u iJ r i que " T r· i b u n e L i b r· e " . 

====== =========== ====== === ======== ===== ========== ============== 
NORDLAND FORLAG v ou s propo s e de nombreu x t i tre s en allemand, 
a-;:;g l a i s , d anois- , norvégien et s uédoi s . Demande z 1 e c atalogue ! 
~==== ==== === === = ==== = ======= == == ===== = == = == ===== ===== ==== = = = = = = 
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L~_RI~E_J~~~l_~EVOLUTIONNAIRE : CRIONS-LA SUR LES TOITS 

Il y a une vérité que nous ne nous las s erons jamai s de r épéter 
parce que c 'e s t une vér i té première qui ne peut être c ontestée 
de bonne foi : inte l lectuelle ment, culturellement, économique ­
ment, s ocialement, s c i ent i fiquement, le Troi s ième Reich f ut une 
période ex c eptionnellement faste pour l'Allen1agne. L'intelli­
gence allemande n'a pas été mise entre parenthèses entre 1933 
et 1945, elle n'a pas quitté la terre de Goethe et de Schiller 
dans les vali s es de quelques émigrés aigr i s, elle a vécu en 
parfaite s ymbiose avec le génie national- s ocialiste, s ur la 
voie lumineuse qu'indiqua i t aux hommes libres du monde entier 
le génial c hancelier Adolf Hitler. L'aéronautique, la physique, 
la c h i mi e, l'architecture, la peinture, l a s culpture, la litté­
rature, le c inéma, pour n e c iter que c e s que l que s d omaines, ont 
c onnu s ou s le Troi s ième Reich un développement d' u ne q ualité 
exceptionnelle. C'e s t là le mi r acle du nat i onal-sociali s me, et 
c 'est un témoignage t e 11 emen t puissant que 1 e s vainqueur s de 
1945 ont cherché et cherchent encor e par t ou s le s moyens à l e 
ma s quer, le s alir, le s ouiller de l eur bave gluante. Mai s la 
vér i té hi s tor i que s e f ait jour peu à peu, et c ette vér i té fait 
mal à no s ennemi s , par c e qu'elle s ignifie que tout le s ang 
qu' i l s ont s ur le s ma ins n 'aura s ervi f inalement à ri en, si non 
à le s pré ci p i te r a vec plus de force dans le gouf fre du 
dé s honneur e t de leur in dignité. ils pourront e ncore gagner dix 
ou vingt an s , peut-être plus, mais leur i gnominie appara î tra 
finalement au grand jour , et l'antinazisme pour c e qu'il est 
r é ellement, profondément la doctr i ne u nique d'un c artel 
d' i gnor a nt s , de menteur s , de faussaire s e t d'as s as s ins. Tout c e 
qu e nou s es p é ron s , c ' es t qu'il ne s era pas alors trop t ard pour 
s auver n o tre race et notre Europe d 'une dégénéresc e nce 
ir ré vers i ble d ont les s ympt ô mes apparent s s e mult i pl i ent . 

~ ... A pré sent, il commençait à comprendre que (les nationaux ­
social i ste s) ne tena i ent pas à une vie mo i ns dure, qu'ils mé­
prisaient la c ommodité, qu' i ls s 'ennorgueill i ssaient d'être un 
objet de ha i ne, qu'ils puisa ient leur force, 1 eur obst i nat i on. 
leur persé vé rance, dans le sentiment de n'être pas des i sol~s . 
Ils avaient des c amarades." 

Hans Fa 11 ad a 

(ci t a t io n ex t ra i te d u r oman h is torique ~ G u s tave- d e -Fer " ) 

==============================================================~ 

BROCHURE - La parution de la traduction française du texte de 
Povl Heinrich Riis-Knudsen "National Socialism - The 
Biological World View" chez Nordland Forlag a été reta rdée de 
quelques mois. Que nos l ecteurs ne s'inquiètent pas : tous les 
abonnés au Vol ume II du "National-Socialiste" seront informés 
par courrier dès que 1 a brochure ( de 30 pages environ) sera 
disponible. Encore un peu de patie nce ! 
============================================================== = 

Sou t e nez notr e a ction ! 



PRE SE NCE _!) E CH R I S T I_AJ'I_ S l ND l N G Es t - i 1 s i é ton n a n t que t an t 
d' artistes a i ent é t é nationa ux-socia l istes-:- Bien évi demmen t 
no n, ca r l es ch e fs NS les plus i ll ust r·es -Hit l er , Goeb bels e n 
tout p rem i er lie u - é tai e n t e u x -m ê me s d e s a rt is te s , et n on de s 
moindre s . Sait-on au j our d 'h ui que l e grand c ompo si teur fr ança is 
Flor e nt Sc hmitt ( 18 70-1 958) f ut •Jn n~ernb re éminent d u gr o upe 
"Collabora t i on", d u t e mp s d e l ' Et a t Fra nçai s? Sait-on que 
ce lui que to us le s mu si c olo gue s s ' a c c ordent ~ c on si d é r er co rnme 
le p lu s g ra nd co mp osit eur no rvég ie n d u XXi me s i ~c l e , Chris t ia n 
Sinding ( 't' 11.1.1856 Kongsberg- ~ 3.12.1941 Oslo) était 
nat i onal-soc ialiste ? Dans une déclaration publique faite au 
tout début de l'année 1941, ce génie de la musique exprimait 
1 'espoir de vivre assez longtemps pour voir la paix nationale­
socialiste régner sur une Europe nouvelle. Malheureusement il 
devait mour ir moins d'un an plus tard. Nous nous devions de 
rendre ici hommage à ce grand homme de coeur et d'esprit. 
discographie : 1) Suite en La mineur Op. 10 pour violon et 
orchestre : CD EMI CDC 7 47167 2 ( enr . 1980) ; 2 ) Oeuvre s 
diverses pour piano, Op. 32 n · 3 et n • 4, Op. 33 n • 4 , Op. 44 
et 94 : CD ETC KTC 1047 (1986) ; 3) Trios pour piano n • 2 en La 
mineur, Op. 64 et n• 3 en Ut maje u r, Op. 87 : CD Marco Polo HNH 
International 8.223283 (enr. 1988), etc ... 

BARBOUZERIES - Dans un livr e p aru en 1 992 ~ Paris a u x Editions 
F;;y~r d,~inence s gr is e s ", Roger Fal i gor et Rémi Kauffer 
révilent qu'en 1981, la Di rection de la Surveillance du 
Territoire, br a nche de la Police Nationale française 
s pécialisée dans le contre-e s pionnage , a tout fait pour 
empêcher que ne s oient exhumés les dos s ier s des as s as s inat s de 
F r ançoi s Duprat ( le 18 mar s 1978) et de Pierre Goldman ( le 20 
s eptembre 1 979), alor s que l a gau c he s oc i a l o- c ommuni s te, qui 
venait d ' a r ri ver au pouvoir, avait p romi s de f aire t oute la 
lumièr e s ur c e s affaire s ( et s ur d ' a utre s) . On sa it peu que le 
juif g auchi s te P i erre Goldman , c oqueluche de l ' i nt e lligent s ia, 
a é t é i n t en s ément s oupç o nné -et l ui s eul- par la Police 
françai s e de 1 'a ss a ssi nat du d i r i geant nation a l- ré volutionnaire 
F r an ç oi s Dupr a t, immédiatement a pr is 1 ' a t t entat, s ans q u'aucun 
c ommuniqué n e s oi t transmi s ~ l a p re sse à ce su j e t . Di s l or s , 
1 ' h ypot h i s e s uiv a nte n e manque pa s d e vr ai s emblance : Pie r re 
Go ldman n ' a ur a i t - i l pa s é t é l ui-meme ass a ss iné par c e qu'il en 
sa vai t •J n peu t r·o p s ur l ' ass a ss inat d e F r·a nçoi s Duprat ':' En 
e ntr a vant l a re cher c he de l a vé rité , la DST a t - e l le c herché à 
pro t é g er qu e l qu ' un, o u to ut si mpl e men t à s e co uv rir e l le -rneme ? 

UNE TRAGEDIE DE NOTRE TEMPS- Le d rame de s Américains, c'est 
qu'il s s ont fondamentalement i ncultes et s ans r ac i nes, et 
qu'ils ont c ru trouver un s uccëdané de c ulture dan s la Bible, 
dont il s ont fait inconsciemment t oute l a justification d ' un 
me ss ianisme religieux dont 1 ' ob s curanti s me n'a rien à envier au 
pire de s intégri s mes musulma n ou juif. Le nouveau Messie, c 'est 
le s Eta t s - Uni s , e t c e qui e s t bon pour les E t at s -Uni s est bon 
pour le monde entier . Le drame e s t q u'il n 'y a a ucune t race de 
machiavélisme c hez l e s l ocataire s de la Mai s on Bl a nche il s 
pen s ent vraiment ê tre le s meilleur s e t l es plu s i ntelligent s , 
e t q ue l eur 111 i ss ion divine leur d onne le droit d ' é cra s er s i 
n é c e ss aire l e r este de l'humani t é , s i po ss ib l e éc onomiquement, 
mai s s an s écart er le r e c our s a u x b omb a rdi e r s lo urd s p lein s d e 
nap a lm e t d e b omb es à f r ag men ta ti o n. C ' es t to •H le malheur d u 
mo nd e mode rne . Et ce l a a qu el q u e c ho se d e pat hét i que . 

UN ASPECT POIGNANT DE LA DENAZIFICATION 

On lit pér i odiquement dan s la presse féminine occidentale, plus 
rarement dans c ertaines revues historiques installées s ur le 
c réneau des articles ~ sensation, des échos ou de s a naly ses 
concernant le s enfants des dirigeants du Troisiime Reich morts 
assassinés, exécutés ou suicidés, alors qu'ils étaient en bas 
âge. On touche là un aspect passionnant de la dénazification, 
mettant en lumiire les faiblesses de l ' argu mentair e des vain­
queurs et leur écoeurante bonne conscience . 

Une fois les co mbat s co ntr e l 'All e magne nationale- s ocialiste 
c onclus, il était encore po ss ible d'assas s iner s o mmai rement ou 
apris un simulacre de proci s les dirigeants politiques vaincus, 
mais les enfant s de ce s de r nier s , souvent tri s j eune s , deve­
naient encombrants : c omment faire en s orte qu'il s ne s e révol­
tent pas contre ceux qui s e conduisirent de façon tellement in­
digne avec leur s parents ? La réponse des démocratie s , c'est le 
lavage de cerveau, 1 'intoxication poussée à so n s tade s uprê me. 
Et au-delà, il fallait que les enfants payent encore pour les 
parents, expient éternellement une culpabilité névrotique, une 
culpabilité héréditaire dont la c onception même est ét r angire à 
la tradition culturelle européenne. Parce qu 'i l s étaient mort s 
dans l'honneur, il fallait que les enfants renient leu r s 
parents, aient honte de leur sang, expient toute leur vie, s e 
déshonorent e nf in en étalant leur désarroi, leur déchéa n ce, 
leur honte inculquée à toute force. Pire que des animaux da n s 
un z oo , il fallait qu ' i l s s ' exposent ~une curiosité malsaine, 
qu'ils exhibent leur aliénation dans les magazines s ur papier 
glacé et débitent l eurs "témoignages" r ecompo s és et a ppri s par 
coeur pour le s besoins de la propagande im mon de des vainqueur s . 

Tous les enfants des dirigeants na tion aux- s ociali s tes victime s 
de la dénazification ne s e s ont pas montrés égale ment docile s . 
Il en e s t qui, aidés par leur fa mil le, se s ont montrés tout à 
fait réfractaires au traitement s ubi. Malhe ur eusement c e ne fut 
pa s toujou rs le ca s . Beaucoup n'ont pas trouvé la fo rc e de r é­
s i s ter, ajoutant au tragique de leu r s ituation d ' orphelins le 
t r agique de leur dépersonnalisation. Les vainqueur s ont bien 
montré en l a c irco nstance en quel mépri s il s tiennent l aper­
s onne hu ma ine, en ne reculant devant aucune vilénie pour mieu x 
profiter d e la détresse de s enfants de l eur s e nn emi s vaincu s , 
e nfant s déjà é prouvés par la guerre et qui s e t rouvaient de par 
l eur i mmaturi té ouverts à toute les i nfluences, même l es plus 
perver s es . Et le s va i nqueur s de 1945, loin de les protéger, ont 
us é et abusé d'eux en détruisant t outes leurs références, leurs 
repère s , l eur s s ouvenirs d ' enfance, en i mpo s ant de f a çon force­
née leur s ana l yses démentielles, les s oumettant à de s p res s ion s 
ps ychologique s in su pportables , multipliant les " e nt r etiens" 
a vec de s p s y c hologue s et de s journali s tes juif s tenant l e di s ­
c our s que l ' o n devine. Avec l es s uites que l ' on c onnaît le 
s pe c ta c l e honteux de la dénonciation d e s parent s par des en­
f ant s q ui le s o nt ~ peine c onnu s, de s ~ nnées aprè s 1 · ~ss as s inat 
de s p a rent s , 1 ' e xhibit i on o rche s trée e t mi s e en scè n e d e "fil s 
e t ( de ) f i l le s de mon str e s " , de s fil s e t des fille s à l ' e nf a nc e 
ass assi n é e , ~ u re g a rd vid e e t à 1 ' es p ri t ~ b se nt, d e tr i stes 
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